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VINT ET DEVXIEME.

Sur Hebr.XI.vcrs.39.40.

torn Cfux-U , ayms obtenu teftncigtu-

geparU Foy , n 'ont point men Upro-

mejse ; Dieu ayaut pourueu qtulqttcj

choU demtilLturfournous , *fiu qu'ils

me vinfflent a persection fans nous.

N la nature , mes Frcrcs,

plusieurs choses,encor que

leur varieté soic fort gran-

dejse rapportentà vne vni-

te. LcCrcateur ayantvou-

lu donner par la varieté vn enscigne-

ment des richesses de sa Sagesse &C puiC-

iance , & par J'vnite vne image de IV-

nite de son estre. Pour exemple , /a .

multitude & diueriité des branches

és plantes s'vnit en vn tronc&en vne

racine ; la variete des indiuidus s'v-

pip en vne cfj?ece , &c h variete des

efpcccs
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especes en l'vnitéd'vn gente : le' corps

tendent tous àvn centre : la diuersi-

tc &c multitude des flcuues va s'vnif

sant en la mer : & toutes les creatu

res de Fvniuers composent vn seul

corps , à sçauoir le monde qui les com

prend toutes en fa rondeur. En l'Egli

se , où Dieu defploye vne Sagesse di-

uersc en toutes sortes , nous voyons

les choses les plus differentes se termi

ner à vnevnité. Les diuerses graces,

departies selon la mesure du don de

Christ , &e les diuerses charges , sont

toutes ( comme le represente l'Apostre

Ephesiens 4. ) pour l'afsemblage des

Saincts &c pour l'edification du corps

de Christ , jusqu'à ce que nous-nous

rencontrions tous en l'vnité de la foy

Se de la cognoissance du Fils de Dieu

en homme parfaict , à la mesure de la

parfaicte stature de Iesus Christ. Et Ie-

sus Christ demande touehant ses fide

les , lesquels Dieu luy donne de toute

langue tribu &c nation, que tous soyent

vn>ainsi que le Pcrc &c iuy sont vn : que

tous soyent consommez en vn Ieh. 17.

Et le texte que nous auons en main

Mm m 4
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nousappredque(bic que Dicu ait vou-

lu que les sideles de diuers siecles ayet

estc conduicts par vne tres-differente

dispensation) neantmoins il a pourueu

<ju'ils ne vinHent point a perfection

les vns fans les autres , estans tous

vnis en vne mesme resurrection glo-

rieuse, comme estans vn feul& mesmc

corps.

L'Apostrc mettant en auanten ce

chapitre les exemples de la foy des an-

ciens , auoit fait recit des Peres de de-

uant le deluge, Abel , Enoch, Noé : Et

d'apres le deluge,a fcauoir, des Patriar

chies,Abraham,Isaae,Iacob,En suite dc

Moyse & des sideles qui auoyent vefeu

sous la loy , des luges , des Roys &c des

Prophetes, jusijues a ceux qui es der-

niers siecles ( enuiron deux cents ans

auant la venue de lews Chri{i)auoyenc

soufFert les persecutions du Roy An-

tiochus , du temps des Machabces:

ayans les vns este estendus au tour-

ment,'apidez,sciez, 8c mis a mortpar

occision d'espee ; les autres ayans che-

mine ca &c la vestus de peaux de bre-

bis &c de thevres , errans és deserts 8c

ca
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cauerncs & pertuis de la terre ; Et

maintenant il adjouste ; Tom ceux là

ayans obtenu tefmoignagepar la foy , riont

peint obtenu lapromejse : Dieu ayantpour'

ueu quelque chose de meilleur pour now,

afin qu'ils ne vinssent à persecîion Çar.s

nom.

L'Apostre voulant dire que si les fi

deles anciens se sont, au milieu de tant

d'clpreuues & de combats, soustenus

par foy ( bien qu'ils sussent tant efloi-

gnez de l'execution de la promesse,la-

quelle ils auoyent regardé pour leur

consolation ) nous qui viuons sous le

Nouueau Testament , & regardons

comme beaueoup plus prochaine l'e

xecution de la promesse & la perfe

ction à laquelle les anciens auoyent

aspiré , deuons estre plus vigoureux en

la foy & plus patiens en l'affliction

qu'eux.

Or pource que ce Texte n'est pas

fans difficulté, plusieurs ayans diuerfe-

raent expliqué la promesse & la perfe

ction que les Peres de l'Ancien Testa

ment n'ont pas obtenue, deuant que

nous vous expliqu ions qu'elle elle est,ij

y
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nous saur peser ces mors de l'Apostre.

Tans ceax-cy ayans eu tefmoignage pxr

/^.àsçauoir , rous ceux dont iîa fair

mention en ce chapirre depuis Abel

jusejues aux derniers -temps de l'An

cien Testament : laquelle vniuersalirc

contient vn tacite argument pour in

citer les fideles du Nouueau Testa

ment à leur deuoir : comme fi l'Apo

stre disoit , Voudriez-vous,par defail

lance de foy & par lasscheté dans les

afflictions , vous departir de la Com

munion de tous les Saincts qui ont esté

depuis le commencement iulques à

present : Tous ont regardé par foy les

biens que Dieu leur promettoir, quel

ques eiloignez qu'ils sussent , leur soy

en a esté la subsistence en leurs esprits

&c la demonstration. Il faut donc que

vostre foy aussi vous console & vous

soustienne en vos maux. Comme si ic

vous disois j Tous ceux qui depuis le

commencement du monde sont par-

uenus à falur,se sont addonnez à iustice

& (ainctete:U faut donc aussi que vous

vous y addônicz, & viuiez en la crain

te de DieujCar pç;nseriez-rous,en vous

aban
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abandonnant aupeché, estreenleur

communion , & estrc participans de

leurs biens ? Certes en vain nous nous

pretendons estre en la communion

des enfans de Dieu , si nous ne partici

pons aux qualitez & sonctions par les

quelles ils ont esté recognus tels.il y a,

6 homme , vn seul & mesme chemin

de salut : Il ne faut pas que tu t'imagi

nes que Dieu te conduise au Ciel par

vn sentier particulicr.Tows ceux-cy donc^

dit l'Apostrc , fi»t obtenu tefmoignage^

par Foy : comme s'il dissoit , le ne vous

parie pas de personnes incogneues , &

ne vous propose pas des exemples

d'hommes peu estimez, le vous propo

se tous ceux qui ont eu tesmoignage,

ou dans les Escritures mestnes,ou dans

l'Eglise de Dieu par vne approbation

& recognoissance generale. Pour nous

apprendre quel poids doiuent auoir

envers nous les exemples de ceux que

Dieu & toute son Eglise ont honorez

& celebrez.

Et certes ce que Dieu leur a rendu

tesmoignage a esté à ce qu'ils fussent à

(oi\ Eglise des flambeaux qui addres
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fassent les sideles des siecles à venir

parmi les tenebres des vices & des mi-

iercs. Ce qui d'vne part enseigne aux

Ministres de la Parole de Dieu à mer-

tic en auant à leurs troupeaux,non des

Legendes de Saincts incognus, ( com

me on fait souuent en l'Eglise Romai

ne ) mais la vie de ceux qui ont eu tes-

moignage cuident de Dieu & de son

Eglise : Et, d'autre part, de representer

aux fideles que c'est là l'iionncur qu'iJs

doiuent aux Saincts qui ont este es di-

uers siecles de lEglise , non de les in-

uoquer & feruir , mais d'imiter la pie-

ré , la foy & les vertus , dont ils ont eu

tcssmoignage de Dieu & de son Eglise.

Et quant au tesmo'ignage dont l'Apo-

stre parjc , "nous apprenons quencor

que le premier& principal tesmoigna-

ge de la soy & piete du sideic foie ce-

luy qu'elle a de Dieu au secret de la

conscience, lequel est cache auxUom-

mes,&: est ce cailloublanc que nul ne

cognoist sinon celuy qui l'a reecu;

neantmoins comme Dieu honore

ceux qui l'honorent ( selon qu'il dit à

Samuel, Vbotioreray ceux qui m'honort
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rent , mais ceux qui me mefprissentseront

vilipende?: ) Aussi donne-il tesmoigna-

ge exterieur à la foy de ses enfans , fai

sant qu'elle soitreeognuë ,& honoree

en son Eglise. -Ainsi voyez-vous qu'il

promet par ses Prophetes à ceux qui

garderont ses Commandements , vn

nom qui vaut mieux que celuy defils & de

filles, c'est à dire qui vault mieux que le

renom qu'apportent des amples &

puissantes ramilles à ceux desquels el

les sont prouenuës. Et c'est de cette re

nommee que parle Salomon , quand il

dit Prou.iz.qu'elle est preserable a grojses

ricbejses , à sçauoir , pourec que l'hon

neur qui prouient de la pieté & iustice

est plus digne &: plus exquis que celuy

qui vient des richesses. Et Ecclesiast.

chap. 7. qu'elle vaut mieux que le bon

parfum , à sçauoir, pource que c'est vnc

bonne odeur auxames , l'autre ne l'es

tant qu'aux corps.

En apres , quand l'Apostre rapporte

tout le tesmoignage que les fideles

ont eu,à la soy,il nous apprend. 1. Que

la foy est ce qui de tout temps a con

stitue en l'Eglise de Dieu l'essence d«
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la pieté:La raison de cela est,que la foy

consiste en vn transporc & recours de

l'homme à Dieu, & envne fonction

par laquelle l'homme sort,s'il faut ainsi

dire, hors de soy-mefme,pour cercher

en Dieu fa felicitéxequi estoit totale

ment necessaire depuis le peché. Car

lors que l'homme estoit en estat d'in

tegrité, il âuoit en soy-mesme la vie &

la félicité , & pourtant fa pieté n'estoit

pas vn estat de soy & de recours à gra

ce & misericorde : Mais depuis le pe

ché, l'homme estant das la corruption

&. les miseres , il luy a fallu cercher en

Dieu & és promesses de la grace ce

<jui luy defàilloit ; les biens que nous

obtenons par foy estans opposez a ceux

que nous auons de nous mesmcs. Et

cette soy transportant l'homme de soy

à Dieu , le transporte au/si de ces biens

visibles & terriens qui estovent com

me entre ses raains,aux biens spirituels

& celestes , pour y constituer fa félici

té , comme estans les biens par lesquels

Dieu nous met en fa communion. Et

de cecy vouspouuez iuger que là où l a

soy est vraye & smcere , là se trouuela

sanctifi
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sanctification & toutes les vertus : El

partant auoir eu tefmoignageparfoy , est

auoir eu tesmoignage de pieté, crainte

deDieu,&: charité : Car d'où vient , ic

vous prie , l'amour & crainte de Dieu,

que de la persuasion que nous prenons

que Dieu nous a receùs à soy pour

nous viuifter & adopter en son Fils?

d'où la charite , que de la contempla

tion de celle dont Dieu vse enuers

nous,& à laquelle nousrccourôs? d'où,

vient que l'homme combat l'auarice,

lambition,& les delices depeché, que

de l'erperance & foy d'auoir par deuers

Dieu de meilleures richesses , digni-

tez , & delices que toutes celles d'icy

bas ? fans cette foy certes il constitue-

roit son souuerain bien és choses de la

terre ; mais par la foy il le constitue

dans le Ciel és biens du siecle avenir.

De tous ces fideles donc l'Apostre

dit , qu'ayans eu tesmoignage par foy,

ils riont fas obtenu U promesse, c'est à di-

re,que bic qu'ils ayent eu la foy, neant-

moins ils n'ont pas obtenu la promes

se que leur foy regardoit:la promesse se

prenant ici pour la chose promise. Or



93<S Ser.XXII.Î)e la vertu de la Foj

li promesse dst ou particuliere à quel^

ques fideles , ou generale à toute l'E-

glise.Particulierc , comme quand l'A-

pjstrc a dit cy deuantverf35. touchant

G-deon,Barae,Samson,Iephté,Dauid,

Samuël , & les Prophetes, que par foy

ils ont obtenu les promesses , à fçauoir

les promesses qui leurauoyentestc fai

tes desire deliurez de leurs ennemis:

comme en effect Gedeon, Barae,Sam-

f)n, Icphté, Dauid, Samuel,& les Pro

phetes ont obtenu telles promesses: fe

lon que l'Apostrc s'en est explique ad-

ioustant , qu'Usent sermé les gueules des

Lions , ont esteint la farce duseu , font es

chappes du trenchant des espces , de mala

desfont deuenm vigoureux , se font mon-

Jlrezforts en bataille , ont tourné en fuites

les armees des Etrangers. Mais il s'agit

icy de la promesse commune à tous en

semble , depuis Abeliufquau dernier,

laquelle consiste en vne perfection, la

quelle les anciens ne deuoyent point

obtenir fans les fideles du Nouueau

Testament.

Or quelle est cette promesse,^: cet

te perfection ? Il y a de cela quatre ex

positions)
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positions : L'vn des Docteurs de l'E

glise Romaine , qui entendent com

munement la promene d'estre recueil

lis au Ciel , enseignans que les fideles

de l'AncienTestament decedans,leurs

ames alloyent en des lieux sousterrains

qu'ils appellent les Lymbes,làoù ils di

fent qu'elles ont esté detenues iusques

à l'Ascension de Iesus Christ au Ciel,

auquel temps Iesus Christ les y intro-

duisit:au lieu que sous le Nouuecui Te

stament le Paradis est ouuert pour les

fideles. Et ainsi expliquent-^ que les

fideles de l'Ancien Testament ne sont

point venus à perfection fans l'Eglise

du Nouueau Testament. Or si nos°ad-

uerfaires n estoyent pas si rigoureux

contre les fideles de l'Ancien Testa

mentque de nier que leurs ames ayent

esté recueillies au Ciel , & que de vou

loir enclorrc leurs ames en des lieux

sousterrains , nous ne voudrions pas

disputer touehant le degre'& la mesu

re de félicité qu'elles y auroyent euî

Car nous ne doutons point que l'en

tree de Iesus Christ dasle Ciel leur ait

apporté vn grand accroissement de

Nn n
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ioye & deselicité. Mais nous ne pou-

uons agreer qu'on die que Dieu qui te-

noiten l'Ancien Testament les fideles

pour ses enfans, & se disoit leur Dieu,

ne les receust par deuers soypour leur

donner repos &c ioye de leurs trauaux

dedans son Ciel : selon qu'il est dit Ec-

clesi2. que le corps retourne en pou

dre , mais que l'esprit va à Dieu, qui l'a

donne. Car du reste il n'y a nuJ prciu-

dice à la foy de recognoistre que Dieu

avoulu parfaire leur beatitude a diuers

temps & par diuers degrez , dont le

souuerain est reserué au iour de la re

surrection glorieuse. Et si les Anges

meimes ont bien receu à la venue de

Tesus Christ accroissement de lumiere

& de science , ( & par consequent de

ioye &c felicite ) pourquoy non les es

prits dessideles'Or l'Apostrc ditEphe-

iîens 3-que la Sapiencede Dieu, diuerfç-j

en toutesfortes, a este donnee * cognoiflrc

auxprincipame'^J? puissances Jpirùueffes

és lieux celestes par FEglise. Adjoustez

qu'il est vray semblable que les degrez

de félicite apres la mort respondent à

Ja mesure &" aux degrez de la reuela-

rion
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tion& des graces du S. Esprit , dont

Dieuhonore l'Eglise icy bas. Or la re-

uelation & les graces du S.Elprir en-

uers l'Eglise du Nouueau Testament

surpalsent de beaueoup la mesure de

celles de l'Ancien. Aussi voyez-vous és

fideles mourans sous le Nouueau Te

stament vne toute autre ioye& dispo

sition à sortir de ce monde , que vous

ne la voyez sous l'Ancien. Mais quelle

que sust la mesure de felicité que ceux

cy obtenoyent,il nous suffit de sçauoir,

que bié que Iesus Christ le Mediateur

n'eust pas encor actuellement expié

leurs pechez , Dieu acceptoit la pro

messe de ce Mediateur, & en vertu de

fa satisfaction suture les tenoit pour

absous de leurs pechez , pour receuoir

leurs ames par deuers soy en lieu de

repos. Tour de mefme qu'entre les

hommes vn creancier tiendra pour ac

quitté son debiteur sur la promesse

d'vn homme soluable qui s'en consti

tue pleigc ; par ce moyen le merite dd

la mort de Christ a estéprefent àDieu

de toute eternite'; dont l'Apostredit

Ephesi. que Dieu nous a esiens en luy

Nnn z
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dcitant lafondation du monde- & en cet

te Epistrech.i3.dit que Christ est le mes-

me hier & auiourd huy & eternellement.

Gentj.s. Et ce que Dieu prit Enoch & le re

cueillit à soy sans qu'il vist la mort , &

t.ztoMi. qu'il cfleuaElie au Ciel par vn chariot

de feu , ont esté des preuues donnees,

& auant la Loy,& sous laLoy,de la fé

licité en laquelle il recueilloir les fide

les en vertu de l'alliance de grace qu'il

auoit traictee auec eux.

La seconde exposition de noftte

Texte est de ceux qui ont estime', que

nulles ames des fideles , ny -sous l'An

cien Testament ny sous le Nouueau,

ne sont admises au Ciel & au Paradis

de Dicu,auant le iourde la resurrectiô

glorieuse , mais que toutes sont resser

rees ensemble ailleurs iusques au der

nier iour : Et ainsi entendent-ils que

nuls des fideles n'ont obtenu la pro

mene& ne viendront à çerfection , les

vns fans les autres ; ce qui a esté l'opi

nion de plusieurs anciens Peres,& l'est:

encordes Grecs d'auiourd'huy , &de

quelques heretiques de ce temps ; C'a

este auslî celle de lean vingtdeuxiesine <

Euescjuc
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Euesque de Rome en l'an 1334/ laquel

le sut rciettee,& lui pour celacondam-

né comme heretique par la faculté de

Theologie de Paris. Or telle opinion

est contraire à l'Esscriture , tant au re

gard des passages & argumens sus-alle-

gue's , que d'autres qui sont exprés au

Nouueau Testament comme en cette

Epistre chapitre 10. TApostre dit que,

Nous auons liberté d'entrer és lieux

Sainfis par lesang de lefuspar le chemin

qu'il nous a dediéparfa chair:& chap. 1 z.

il dit que nous sommes venus à la monta

gne de Sion,à la Jerusalem celeste,aux mil-

liers d'Anges , (jr atx ejprits des lu/les

sanitises, ejr a lefus mediateur de la non-

uetle alliance : or il ne mettrait pas les

esprits des Iustes auec les milliers

d'Anges & auec lesus Christ s'ils n'es-

toyent dans le Paradis de Dieu. Et a.

C0r.ch-5.il àit.,Nous ffauons que fi nostre

habitation terrestre de cette loge eH des

truicte, nous auons vne maison eternelle és

Cieux qui n'est pointfaite de main ; Il die

noué auons, àsçauoir au temps que nos-

tre habitation terrestre est destruicte;

autrement il falloir qu'il àiHnous auras:

Nnn 3 '
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l'Apostre adjouste , que nous desirons

tant cr plus destre dest,oiii//cz,pour estre^,

reue(lus denostre domicile qui est du Ciel:

Or nous n'aurions point à desirer d'en

tre despoiiillez , si nous ne deuions es-

tre reuestus du domicile celeste au

mesme temps que nous sommes des-

poiiillez:Eten fuite l'Apostre dit ,Sça-

chans , comme logeans au corps , quenous

sommes estrangers du Seigneur , notes ai

mons mieux estre estrangers de ce corps, çj-

tstre auec le Seigneur.paroles qui ne çeu-

uent subsister si en deslogeant de ce

corps nous ne cessons d'estre estrangers

du Scigneur,& n'allons prés de luy. A

quoy adjoustez ce que l'Apostre dit

Phil i. mon destr tend a dejlogerpourtHrc

tueclejus Christ. Aussi S.Estienne mou

rant voit les Cieux ouuerts & lesus

Christ à la gloire de Dieu : dont il dit,

Seigneur lefus-reçoy mon e(pritÆx tous ces

Textes & ces exemples monstrent que

ce que Iesus Christ dit au brigand en la

Croix , Tuseras auiourd'huy auec moj en

Pxradit, est ce qui aduienta tout fîdele

au jour de fà mort. Ne leur sert d'alle

guer que l'Apostre par fois en conso-
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lant les fideles contre les miseres de

cette vie,parle comme s'il n'y auoit au

tre consolation qu'en la resurrection,

comme i.Cor.i5. Si les morts ne ressusci

tent peint nostre foy est vaine : &cpourquoy

mouronsnous deioureniour?&c i.Theu-4.

Freres nesoyez fas contriste% touchat ceux

qui dorment t comme ceux qui n'ontpoint

etejperance , car nous croyons que fi lefus

Christ est ressuscitétDieu ramenera austi a»

uec luy ceux qui dorment en lefus christ\

Car l'Apostrc prend là ppurchoses

coniointes l'entree des aines dans le

Ciel&laresurrcctipn î d autant qu'il

dispute contre def-Athees qui te-

noyent que les ame$ mouroyent auec

le corps : comme il appert de ce qu'il

parle de ne se contrister , comme ceux

qui n'ont point d'ejperance : Car l'entree

des ame's dans le Ciel n'est qu'vn prea-^

lable & vn acheminement de la resur

rection glorieuse.Quant à ce qu'ils ob-

iectent Apoc.6. que les ames des mar

tyrs sont representees sous l'autel de-

mandans iusques à quand Dieu ne vâ-

gera point leur sang : cela n'establi't

point leur opinionccarcequeccs ames

Nnn 4
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jà sont representees fous l'autel , expri--

me feulement le moment auquel les

fideles estoyent esgorgez comme bre

bis pour le nom de Iesus Christ , par

allusion à l'autel de l'Ancien Testamét

fous lequel on mettoit les brebis efgor-

gees pour le Sacrifice;Car il efVadiou-

sté qu'à chaseune furent donees des rabies

blanches, en attendant le iourduiuge-

ment :, Or les robbes blanches sont Je

Symbole de la gloire : comme Apoc.7.

il est dit que ceux/qui sont venus delà

longue tribulation ont laué & blanchi

leurs robbes ausang de l'agneau , &font

deuant le Throne de Dieu , ér luy seruent

iour ér nuiB en [on Temples*

La troisiesme exposition est des Or

thodoxes , dont la commune opinion

est que la promesse de laquelle parle

l'Apostre est la promesse de Ja venue

de Iesus Christ en chair pour J'œuurc

de nostre salut: &e disent que Dieu ayât

referue au temps duNouueau Testa

ment cette venue de son Christ , les

anciens Peres i\e sont point venus à

perfection fans nous,entant que la per

fection consiste en la reelle expiation

\ des
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des pechcz par l'oblation de Iesus

Christ. Or il est bien vray que l'A-

postre en cette Epistre a appelé perse-

ciion , l'actuelle & reelle expiation des

pechez opposc'c à l'expiation que la

Loy faisoit , laquelle n'en auoit que

l'ombre & la figure : comme chapitre

10. l'Apostre a dit que Iesus Christ par

vnc feule oblation a consacre ou ame

né apersection , ( car c'est le mesme mot

que celuy de nostre Texte ) ceux qui

sont (inctifiez : & à l'opposite il a dit

chapitre 7. que la Loy na rieu amené à

persecJion : & chapitre 10. que la Loy

ayant les ombres des biens à venir &:

non la viue image des choses ne pou-

uoit par les Sacrifices qu'on oftroit

chacun an Sanctifier oit amenera perse

ction ( car c'est auslî le mot de nostre

Texte ) ceux qui s'y addrefloyent. Et

.cet aduantage que nous auons par des

sus les fidcles de l'Ancien Testament,

est proposé par Sainct Pierre en sa pre

miere chapitre i.àsçauoir que les Pro

phetes s'estans soigneusement enquis,

quand & en quel temps l'esprit Pro

phetique de Christ qui estoit en eux
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deelaroie les soustranecs qui deuoyent

aduenir à Christ , & les gloires qui s'en

deuoyent ensuiure,*7/f»rfut reuelé,dx-

il , que ce n'estoit pointpour eux-mefmes,

mats pour nom qu'Us administroyent ces

choses , lefquelles maintenant nous ont eHé

annoncees. Mais ie ne puis pourtant ac

quiescer entierement à cette exposi

tions estime qu'elle ne contient qu'v-

ne partie & vn prealable de ce quel'A-

postre veut dire , & que la promesie &e

la perfection dont parle l'Apostre { en

comprenant& presupposant cela^s'es-

stend plus loin; à sçauoir à la souuerai-

ne perfection que toute l'Eglise de

Dieu obtiendra au iour de la resurre

ction glorieuse : de sorte que ie distin

gue entre la perfection meritoire , la

quelle consiste en l'oblation du Me

diateur , & la perfection formelle 8c fi

nale des fideles laquelle ils auront . en

la resurrection glorieuse. De celle-là

Iesus Christ dit enla Croix, Tout est ac-

comply: mais celle-cy s'accomplira par

la pleine & parfaicte beatitude que les

Eslcus reccuront quant au corps &

quant à lame au dernier iour. La per

fection
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section meritoire est vne perfection de

moyen ; mais la perfection formelle

des fideles est vne perfection de but &

de fin : Car ce que Iesus Christ s'est of

fert en Sacrifice en la Croix a esté pour

nous rendre participans de la gloire de

Dieu,par vne parsaicte transformation

de nos corps &c de nos ames en la sem

blance de Dieu. Or la perfection de la

finest, par excellence , la perfection:

veu que les moyens ne sont que pour

la fin. D'abondant il s'agit en nostre

Texte de la perfection des fideles,c'est

adire de celle qu'ils obtiennent , la

quelle doit consister en des qualitez

tres-excellentes de leur estre,

I'ay donc à monstrer que nostre

Apostre en ce Texte , parle propremét

de cette perfection-cy , la considerant

en son souuerain degré , duquel le re

cueil des esprits des Peres dans le Ciel

n'auoit esté qu'vn acheminement. Et

nous le prouuons par quatre moyens.

Premierement par tout le but du cha

pitre. Secondementpar les paroles &

expressions de l'Apostre en plusieurs

versets de ce chapitre. En troisiesme

1
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lieu par d'autres Textes de l'Esscriturc:

En quatricsmc par la raison. l'allegue

premierement le but de ce chapitre.

Car le but de l'Apostre en ce chapitre

n'est pas de consoler les ames contre le

sentiment des pechez. L'Apostre a fait

cela amplement és chapitres prece-

dens , esquels il fait voir que la perfe

ction est la Sacrificature de IesusChrist

& non la Lcuitique : Mais son but en

ce chapitre & en la derniere partie du

precedent, est de consoler les fideles,

contre les miseres & les tribulations

de la vie presente, à cause des persecu

tions aussquelles les Hebreux estoyent

appelez pour l'Euangile : contre les

quelles miseres &c tribulations la con

solation consiste en l'esperance de la

félicité du siecle à venir , selon qu'il

leur a dit , Vousaue^ fris en ioye le rassis-

sement de vos biens cognoiffans en vous

mesmes que vous auez vne meilleure che*

uance es Cieux,ejr qui est permanente: Ne

reiettés doncfeint au loin vojlre confitnee

laquelle agrande remuneration : car vous

auez besoin depatience,afin qu'ayantsfait

la volonté de Dieu vous en remportiez U

promejfe.
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promcjse. Car encor tant soit peu de_s

temps , & celuy qui doit venir viendra &

ne tardera point. Or le iuste viura defoy.

Là où remarquez ces mots [ vous en

putfiie^remporter lapronrestè,] & ceux-

ci [ Or le iuste viura de Foy , ] qui mon-

strent que l'Apostre a efgard à la feli

cité eternelle à laquelle la foy doit ef-

leuer nos esprits, comme àvnc chose

suture , au lieu qu'alors le Sacrifice de

Christ estoit chose passee : aussi adjouss-

te-il que la foy est la subsistence des

choses qu'on espere : Et ce que l'Apo

stre a en suite allegué les exemples des

Anciens, d'Abel persecute & occis par v

son frerc , d'Enoch efleué dans le Ciel,

de Noé se sauuant du deluge , & no

tamment des Patriarches qui auoyent

esté estrangers & voyagers en la terre

cerchans vn meilleur païs, à sçauoir le

celeste & attendans la cité de laquelle

Dieu est l'architecte & le bastisseur: de

Moyse qui estant }a grand aima mieux

estre affligé auec le peuple de Dieu,

que de iouïr pour vn peu de temps des

delices de peché , pourec qu'il auoit

clgard a la remuneration:monstre clai-
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remet que la conclusion que l'Apostre

tire de ces exemples va à consoler les

fideles alencontre de la Croix &e des

tribulations pai l'elgard de la félicité

souueraine laquelle nous est preparee

aussi bien qu'aux Anciens.

Secondement, les paroles & expres

sions de l'Apostre verifient ce que ie

dy:Car i. l'Apostre a qualifié^/ww^e.-',

la félicité laquelle nous esperons fous

le Nouueau Testament;carila au cha

pitre precedent commencé son pro

pos par ces mots , Retenons la prosession

dénostre ejperance fans varier , car celuy

qui a promis eHfidele, &c apres , NéreUt-

tez donc point a» loin vostre confiances

laquelle a grande remuneration : car vous

aue% besoin de~p.itience,afia quayansfaiel

la volonté de Z>iea , vous en rapportiez, la

promesse. Ce qui n'est pas la prome/Iè

du Christ pour l'expiation des pechez,

mais la promesse de son dernier adue-

nement pour mettre toute son Eglise

en la iouissance d'vne félicité Si gloire

eternelle. D'abondant l'Apostre a for

mellementexpliqué de la resurrection

glorieusc,l'erperance des fideles perse

cutez
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cutez sous Antiochusjls ont,dit-il,es-

té estendus es tourmens , ne tenans

compte d'estre deliurez ,afin qu'ils ob

tinssent vne meilleure refurrection. Ils

n'ont point donc obtenu cette resur

rection , afin qu'Us ne vinssent à perfe

ction fins nous. Et ainsi Dieu a pour-

ueu quelque chose de meilleur pour

nous , pource que c'est au temps du

Nouueau Testament, sous lequel nous

viuons , que cette resurrection a esté

referuec.& quemesmeelle est encom-

mencee par la resurrection de Iesus

Christ , de laquelle la nostre n'eftyqu'v-

ne dependance & vne suite ; selon que

ditl'Apostrc 1. Cor. 15. les premices c'eB

Christ , puis apres ceux qui font de Christ

seront viuistez enson aduenement. Aussi

l'Apostre ayant esgard à ce que nous

n'auons pas du tout obtenu Ja chose,

assoiblit vn peu son propos, disant que

Dieu a pourueu quelque chose de meil-

leur pour nous.

En troisiesme lieu, le produy les au

tres Textes de l'Escriture , eîquels la

perfection & la souueraine esperance

de l'Eglise est constituee en la refaire
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ction glorieuse. Iefus Christ enSainct

lean 17. exprime par ce mot de farfai

re la /buueraine felicité des fideles,

quand il dit à son Perc , le suis en eux,

ëc toy en moy , afin qu'ils foyent con

sommez, ouparfaits en. vn:là où. le mot

de nostre Texte fc trouue. Actes chap*

i6. versé. 7. 8. la resurrection est appe

lee la promesse faicte aux Percs,& leur

esperance, l'Apostrc disant ,Ponr/'ent

rance de la promesse que Dieu afticJe a

nos Peres , iefais tiré en cause : quof. tene^

,vous pour choseincroyable que Dieu rejjuf,

tite tes morts ? &c chapitre 23. lefuis tiré

en cause pour severance & refurrection

des morts ; Et es mesmes Actes chapitre

14. & z8. C'eH pour l'esperance dIsrael

que ie fuis enuironni de cette cbaisne : le

fuis tiré en causepar vou* pour la refurre*

ction des morts. Or c'est à bon droict

que cette esperance de resurrection est

appelée la promesse , pource qu elle eP-

toit contenue enla promesse queDieu

auoit faicte à Abraham , quand il lay

auoit dit , lefuis ton Dieu , d'autant que

Dieu n'est pas leDieu des morts , mais

des viuans : Et nostre Apostre en no

stre
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stre chapitre l'a ainsi expliqué ; ayant

dit,que Dieu n'auoit point pris a honte

d'estre appelé leDieu d'Abraham,Isaac

&Iacob , pource qu'il leur auoitpreparé

une cité.

Finalement', La raison verifie cette

exposition : car premierement comme

ainsi soit que l'homme n'est pas l'amc

ni le corps separement , mais l'ame Se

le corps conioinctement, c'est à dire le

composé de l'vn & de l'autre ; la pro^-

messe de la perfection ne peutpas con-*

sister absolument en la felicite que l'a

me seule obtient dedans le Paradis à

l'islue du corps ; mais doit consister en

la félicité qu'elle obtiédra conioincte

ment auec le corps par la resurrection.

Secondement , Quand Dieu a trai-

cté alliance auec l'homme,& luy a do

ne les promesses , il n'a pas traicté auec

vne partie de l'homme,mais auec l'ho

me entier : doneques la promesse de

l'alliance n'est point accomplie jusqu'à

ce queDieu ait estably l'homme en son

entier ; C'est pourquoyvousnedeuez

pas trouuer estrange, mes freres , si par

fois vous voyes que l'Escnture passe

Ooo
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cômepar de/sus lafelicité que les ames

obtiennent dedans le Ciel separe'es du

corps,/âns la eôpter. Il y a de cela trois

raisons ; l'vne , que iusques à la resurre

ction vne partie de nous est en la puis

sanec de la mort l'vn de nos ennemis;

la seconde , que l'Eglise est conside

rée indefiniment en celle qui demeu

re en la terre parmy les trauaux & les

miseres : à raison dequoy Iesos Christ

console indefiniment son Eglise par

les marques de son dernier aduerve-

ment,&i dit,dressezvos testes en hault,

car lors vostre redemptionapproche.

La troifiesme raison est , qu'il y a

grande apparence qu'alors le degré de

gloire & de félicité , non seulement

pour le corps , mais pour l'ame mes-

me ; sera beaueoup plus grand. Car il

est dit , qu'alors la nouùellelerufâiem

l'Espouse de l'Agneau sera trnée comme

Apvz.i9. vne Ejpottse pour son marj , & qu'alors

ièra le banquet des nopees de CAgneut^

dont tout ce qui aura precede n aura

esté qu'vne preparation. Adipuftez

qu'alors sera la restauration de l'vni-

uers & y auranouueaux d'eux &:nou-

uelle
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uelle terre : ce que l'Apostre Romains

S.appele par excellence , la liberté deU

gloire des enftnsde Dieu.

Et voila quant à la perfection &c à

la prômeffe dont l'Apostre parle en no-

stre Texte : Surquoy conliderez que,

bien que la derniere resurrection sust

lorsencorfortestognée , neantmoins

l'Escricure du Nouueau Testament

en parloit comme si elle eust esté

toute prockainexar le temps du Nou-

ucau Testament n'est pas feulement

appelé le dernier temps,mais la dernie

re heure , 1. Ieh.z. 18. Et l'Apostre Rot

mains 16. dit que Dieu brisera eu bref

Satan lous leurs pieds. De forte que

les fideles du Nouueau Testament au-

royent eu l'aduantage d'estre sembla

bles à ces ouuriers dont il est parle

Matth. to. qui estans venus txauaillejr

en lavigne es dernieres heures du iour,

long temps apres les autres , auoyenc

esté salariez en mesme temps &: de

mesme forte que les autres : & c'est à

saison dequoy l'Apostre dit en noflre

Texte , que Dieu a pourueu quelque

chose de meilleur pour nous , que

Ooo i
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pour les fidèles de l'Ancien Testament,

afin qu'ils ne vinssent à perfection fans

nous.

Conclusion.

Finissons maintenant par quelques

obferuations. Et premierement , reue-

nons au but -de l'Apostre pour nous

en faire l'application. Si tous les fide

les depuis Abel jussques à Iesus Christ

se sont soustenus par la soy & l'esçe-

rance de la promesse , laquelle ne de-

uoit point estre accomplie en leur

temps , mais au nostre , à fauoir au

temps du Nouucau Testament, Quel

le lasehetc sera-ce fi nostre foy&nostre

esperance ne nous soustient puissam

ment , puis qu'elle regarde vne féli

cité prochaine & qui nous est com

me mise sous la main? Certes,mes Frè

res , le courage qu'ont eu les anciens

lî deles dans les miseres & tribulations

de la vie presente nous accuse , iî lç

nostre est plus foible , voire s'il n'est

plus vigoureux.

• - . Sccon
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• Secondement , repassons sur ce

Texte , & remarquons sur ces mots,

'Tous ceux-cy , Que quand il s'agit des

prcuues par exemples en la Religion,

il ne faut pas pouuoii" alleguer feule

ment vn, ou deux , ou quelque petit

nombre d'Anciens ; mais il fautpou-

uoir alleguer les exemples de tous fi

deles en tous siecles, à sçauoir , ( quant

à l'Eglise de l'Ancien Testament ) de

tous fideles depuis Abel jussques à

Christ ; & ( quant à l'Eglise du nou-

ueau ) depuis les Apostres jussques à

maintenant : qui est le contraire de ce

que font nos Aduerfaires ; qui nous al

legueront quelques'anciens des siecles

passez , mais laissent en arriere plu

sieurs autrcs,voirc les premiers & prin

cipaux, à sçauoir les Apostres : Com

me si nostre Apostre eust laisse en ar

riere les premiers de l'Eglise ancien-

ne,Abcl, Enoch, &: les Patriarches. Or

je dy que, quant à nous, nous pouuons

alleguer pour les preuues des veritez

que nous tenons positiuement&affir-

matiuement , tous les fideles de tous

siecles en commençant par les Apos-

Ooo j
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trcs ; Pourexemple , Tous les fideles

depuis les Apostres ont ils pas inuoqué

Dieu par Iesus Christ ? ont ils pas tous

eu ïeius Christ- pour leur chef? ©nt ils

pas tous cerché Iesus Christ en haut là

où il est en la dextre de Dieu ? Tous

ont ils pas mis la confiance de leur se-

lut au Sacrifice de la Croix? & tous ont

ils pas eu pour la purgation de leurs

pechez le sang de Iesus Christ ? Voila

doneques , concluons nous , àquoy iJ

nous faut tenir touehant les pain&s dfc

l'inuocation, le chefde l'EgliseJa pre

sence de Iefus Chrift,Ic Sacrifice ,& il

purgation des pechez : & tout ce qui

est par desius ne peut estre que parti

culier.

Aussi ces mots de l'Apostre que tous

fideles ont obtenu tefinoignage par

foy,&:ont regarde vnc me/rnepromes

se de biens à venir ; nous mostftrent la

vraye communionde tous les Samcts,

à (çauoir communion en foy , en pro

messes , en esperance, & finalement en

possession de roesme héritage : selon

que dit l'Apostre Ephefiens 4. Uy » v»

fc*t coxps & <vnfini estm , tommeausii
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vous estes tous appelle? en vneseule ejpe

rance devostre vocation. Afin que vous

sçachicz , fideles , que vous estes pas

ces choses en la communion de l'Eglise

Catholique ou vniuersclle,àla prendre

en fa vraye vniuersalité , qui est depuis

Abel jussques à la fin du monde. Tous

ceux-cy ont eu tesmoignage par foy:

c'est à dire par fiance en Dieu , pureté

de vie, & toutes vertus. Mais combien

est rare auiourd'huy le soin d'obtenir

vn tel tesmoignage ? le tesmoignage

qu'on va cerchant , c'est celuy de la

gloire j des richesses des aduanta-

ges du siecle : pour cela onnesc sou

cie point si on encourt le blassme , 8C

le tesmoignage de fraudes , d'auari-

ce , & de toute iniustice. Quelle part

donc & quelle communion aue?

vous auec les Abels les Enochs & les

autres fideles , vous ( à qui si on auoit à

donner le tesmoignage que vous me

ritez , ) il saudroic donner celuy de

trompeurs , hypocrites , auariticux,

profanes, meurtricrs,paillards,& adul

teres.

Et quand l'Apostre nous parle àepro

Ooo 4
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messe , dites , Voila la base & le fonde

ment de nostre foy, la promesse du Sei

gneur, Ja parole du Dieu viuant. Nous

sçauons à qui nous auons creu,nous ne

nous appuyons pas sur des paroles

d'hommes , mais lur celle de celuy qui

est le Veritable & Tout-puissant.

Comme aussi sur ce que l'Apostrc

dit de tous les fideles de l'Ancien Te

stament qu'ils n'ont point obtenu Ja

promesse,Rccognoissez en cclal'adua-

tage &c l'excellence de l'alliance de

grace qui est en Iesus Chtist par dessus

les autres alliances. Car l'alliance de

nature traictée auec l'homme en l'e

stat d'integrite' pouuoit bien donner

vne chose presente, puis que la felicité

qu'elle proposeit consistoit en la jouyss-

fance du jardin d'Eden. LaLoyaullî

pouuoifbien donnervne chosepresen-

te , puis qu'elle donnoit la terre de Ca

naan : Mais pour l'alliance de grace,

ni tout ce monde m le Paradis terre

stre n'a point esté assez bon : C'est

pouiquoy il faut ( pour l'excellente

de la promesse qu'elle fait) que tout ce

monde estant passé , il. y air ïiouueaux

Cieux
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Cieux & nouuelle terre. Ce n'est pas

donc chose estrange, ii son accomplis

sement a esté remis à la fin de tous les

siccles. Mais ne vous estonnez pas de

ce delay , le monde va passant & cou

rant à sa fin : le temps n'est qu'vn amas

de momentsjtous les siecles,à ceuxqui

dorment en lesus Christ & se reposent

en luy , ne sont que comme vnenuict:

ils s'esmerueilleront d'estre comme en

vn instant paruenus au matin d'vne re

surrection glorieuse ; selon que disoit

DauidPf 17. le verray Seigneur ta face

en iustice &c seray rassasié de ta ressem

blance, qttund iestray refueillé. Et vous,

mes freres , qui estes fous les temps du

Nouueau Testament , csiouïssez-vous

de ce que Dieu a pourueu quelque

chose de meilleur pour nous; puis que

vous estes es temps esquels l'accom-

phssement de la promesse est desiacô-

mencé en Iefus Christ ressuscité des

morts Se monté à la dextre du Pere:

afin que vous disiez , par prerogatiue

suries sideles anciens, que vostre eipe-

4rancc penetre iussqu'au dedans du voile

oùlesus Christ est entré comme auâtr
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coureur pour vous : & que vous estes

desiaressu/Litez ensemble auec luy&

^ assis es lieux celestes en luy, ainsi qu'en

parle l'Escriturc Eph.2.

Aussi remarquez ce mot que Dieu n-

uttt pourueu quelque chose de meilleur

pour nous , pourapprendre que la pro-

uidence de Dieu a disposé de nostre

côdirion, & qu'elle a determiné ce qui

sera de l'estatd'vn chacun,depuis Abcl

iufqu'au dernier des fideles , depuis le

commencement du monde iuiques a

la fin , qu'elle a eutous les temps en ia

presence pour regler toutes choses

parfaictement. C'est cette Prouidence

par laquelle nous sommes efleus en

sanctification d'esprit ; & par laquelle

tous les accidens de nostre vie font

dispensez , voire par laquelle nos che-

ueux ont esté comptez; afin que nous

disions qu'il nous suffit que nos temps

sont en la main de Dicu;&: tout nostxe

estat , quel qu'il puisse estre , est fous la

direction de faProuidence.

Et quant à ce que l'Apostre appelle

perfection l'estat de la felicite celeste

& de la resurrection glorieuse , appre

nons
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nons à corriger nos vices &c defauts , 6c

à nous consoler en nostre misere &z cô-

remptible condition. le dy à corriger

nos vices &c defauts:Premicremen^en

pesant cecy?que le peché est l'imperfe

ction de nos ames &£ de nos corps , &

qu'il n'y a perfection qu'en la reflèm-

blancc , de Dieu. Secondement , en

nous resoluant à ne plus courir apres

les biens de ce siecle , comme si la per- -

section y consistoit : mais à combattre

l'ambition , l'auaricc , &: les voluptez

charnelles , qui nous attachent à des

choses de neant & lesquelles passent

commevne ombre,tants'en faut qu'el

les nous puissent apporter aueune soli

de perfection : Car Ie mondepafisetjr sa

eenucitifit,mais celuj quifait Ia valante de

Dieu demeure eternellement. En troisies-

n*e lieu,en regardant perpetuellement

à la derniere resurrection , comme à

,nostre but , ainsi que faisoit S.Paul,qui

disoit Philip.5. reffkyefifar aucune ma

niere ie peuxpêruenirala refurrectien des

morts ; à sçauoir en reputant toutes les

choses du monde pour dommage , au

prix de la cognoiflance de lesus Christ '



5*4 Ser.XXRDe la venu de la Foy

ic de la vertu de saResurrection, & de

la communion de ses afflictions en es

tant rendu conforme à fa mort.Car en

mortifiant dedans nous le monde &c

ses conuoitises , & ressuscitans en nou-

ueauté de vie,nous nous preparons à la

resurrection glorieuse.

Cccy aussi nous consolera en nostre

misere.Car que nous soyons comme la

balieure & la raclure de tous , nous

sommes ceux à qui Dieu a preparera

perfections si nous sommes à present

dans les maladies & insirmitez du

corps & dans diuerses tristesses Ôc an-

xietez , tout cela est de l'imperfection

de cette vie, &c passera pour faire place

à la perfection;& cette chair si infirme

&c corruptible fera reuestue de force &c

d'incorruption & de gloire,& tous ces

desolaisirs &c ennuis de nostre vie fe

ront suiuis d'vn rassasiement de ioye

en la face de Dieu , &c des plaisirs qui

font à fadextre pour iamais.

Ainfifoèi-U,

#/tsfe*V%F I N.

 


